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ERQUELINNES“Véronique Salvi ? Un modèle”
À Erquelinnes, une commune où le CDH est présent en majorité,
l’annonce du retrait de Véronique Salvi de la vie politique a été une
petite surprise, samedi matin. “Véronique Salvi est pour nous un
modèle”, indique Caroline Desalle, conseillère communale erquelin-
noise. “Pour de nombreux projets, nous avons collaboré avec elle. Je
pense notamment au dossier de la RN54. Elle a toujours défendu nos
idées.” La conseillère communale comprend son départ du monde
politique. “Force est de constater que dans sa tâche, elle a toujours
été exemplaire. Cela dit, à tous les niveaux, la politique est une
passion usante où il faut régulièrement faire face à des remarques ou
des contestations. Sa décision est logique et compréhensible.”

M.Co.

THUINDes voitures emprisonnées sur la place
La Ville de Thuin est confrontée à un problème récurrent sur la place
du Chapitre : les voitures y restent bloquées. À partir d’une certaine
heure, les bornes sont relevées et il n’est plus possible pour les
voitures d’en sortir. “Tous les jours, on m’appelle pour que je vienne
ouvrir, mais je n’ai pas les clés !”, raconte Vincent Crampon (PS). Les
personnes emprisonnées sur cette place sont en infraction. “Si on
vient systématiquement leur ouvrir,
alors ça devient normal”, explique
Paul Furlan (PS). La Ville l’an-
nonce : “Jusqu’à présent, une
certaine tolérance a été accordée
aux automobilistes distraits mais
c’est terminé ! Si vous voulez éviter
d’attendre 24h avant de récupérer
votre véhicule et de repartir à pied,
soyez vigilants…”

L.Or.

PRÈS DE CHEZ VOUS

A Pour l’ensemble des villes et communes de Bel-
gique, il est obligatoire de conserver les archi-
ves. Gerpinnes ne déroge pas à la règle : dans les
greniers de l’administration communale
se trouvent de nombreux documents da-
tant d’une autre époque.

Problème : l’espace dédié aux archives est
complet et il devient de plus en plus diffi-
cile de trouver de la place. “Nous rencontrons
un sérieux problème avec le stockage des archi-
ves communales”, concède le bourgmestre
Philippe Busine (CDH). “Où les mettre ? La
place manque. D’autant qu’elles se retrouvent
dans le grenier, juste au-dessus demon bureau.
Je n’ose imaginer ce qu’il adviendrait si le plancher du
grenier venait à passer outre”, plaisante l’élu.

POUR FAIRE FACE à un évident manque de place,
la commune a lancé un marché afin que les ar-
chives communales soient triées, numérisées et
classées. L’opération se chiffre, tout de même, à

120.000 euros pour les trois phases. En plus de
l’espace, c’est également une question pure-
ment administrative qui a motivé le collège

communal à opter pour cette solution.
“Si nous devons, pour une raison ou une
autre, partir à la recherche d’un document
précis datant de 1955, nous serions incapa-
bles de le faire”, estime Philippe Busine.
“Ou plutôt, il serait possible de le faire
mais cela nous prendrait des heures, si pas
des journées entières.”

Avec la fusion des communes, il arrive
encore que des documents d’époque
soient découverts dans des lieux peu

communs. Bref, une modernisation s’impose…
mais elle ne réglera pas tous les problèmes. “D’ici
les trois prochaines années, nous allons devoir trou-
ver un lieu adapté pour stocker l’ensemble des archi-
ves papier. Nous ne sommes jamais à l’abri d’un in-
cendie. Et là, ce serait un véritable drame.”

M.Co.

GERPINNES

120.000 EUROS
pour sauver les archives communales

: Elle n’ouvre que 2h par jour.
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CHARLEROI BUSINESS

Le CRC à la
rencontre
des créateurs

8 Le CRC mérite
d’être connu :

rendez-vous jeudi

A Architectes, designers, gra-
phistes, acteurs, scénaristes,
performers, sculp-
teurs, etc. : les métiers de la
création se conjuguent au
pluriel.

C’est pour soutenir leur
développement que le
Comptoir des Ressources
Créatives (CRC) a été mis en
place. Objectif : "Rassembler
pour se mettre à l’écoute des
besoins et y apporter des solu-
tions adaptées", résume
Amaury Haegeman, l’un des
neuf membres fondateurs
de l’antenne.

"On s’aperçoit en effet que
de nombreux porteurs de pro-
jets partagent les mêmes at-
tentes : des espaces pour l’ac-
cueil de leurs activités, des
outils ou des expertises, des
formations ou de l’info.
Quand les demandes attei-
gnent une masse critique,
nous voyons comment y ré-
pondre de manière adéquate
en commençant par recourir à
ce qui existe déjà. Il arrive que
des espaces ou des outils
soient sous-utilisés. L’ambi-
tion est de les faire mieux
fonctionner, pour que chacun
y trouve son compte. Notre
mission est aussi d’accompa-
gner les partenaires dans la
conception de leurs projets.
Pas de les faire à leur place",
insiste-t-il. Le secteur de la
création est très cloisonné.
"Nous voulons réseauter et
mutualiser les moyens pour
renforcer toute la commu-
nauté."

POUR FAIRE CONNAÎTRE le
concept et ses membres, un
cycle de "pitch cafés" est or-
ganisé à Charleroi. À chaque
rencontre, six projets sont
présentés par leurs créa-
teurs en un temps imparti
de 7 minutes, des tables ron-
des sont ensuite constituées
avec le public afin de re-
chercher une réponse (ou
un début de solution) à une
question posée.

Prochain rendez-vous : ce
jeudi à la maison des Méde-
cins, un magnifique bâti-
ment classé, au n°40 de la
rue Bernus, de 19 h 30 à 22 h,
suivi par un drink. Infos et
inscriptions auprès
d’Amaury Haegeman :
0479/94.51.30

D.A.

CHIMAY FINANCE

L’ÉOLIENNE TAXÉE
20.000 euros supplémentaires
8 La Ville de Chimay à décider d’augmenter

sa taxe sur les éoliennes
A La Ville de Chimay à décider
d’augmenter sa taxe auprès de
la société d’éolienne Green
Wind. C’est une multinationale
ayant 30 éoliennes dans la ré-

gion, dont 9 à Chi-
may. En 2013, la

Ville instaure
une taxe pour
la société de
15.000 euros
par éolienne

et par an, cel-
le-ci a été mise

en application
en 2014. À l’époque,

la société avait attaqué cette
taxe dans l’espoir de ne pas la
payer. Malheureusement pour
elle, ça a été refusé.

AUJOURD’HUI, la Ville de Chimay
souhaite augmenter cette taxe
de 15.000 euros à 35.000 euros.
“On anticipe un besoin de finance-
ment pour la piscine qui arrivera
lorsque les travaux seront termi-
nés”, explique Tanguy Dardenne

(Bouge +), 1er échevin. Ils ont es-
timé que leur budget sera en dé-
ficit de 220.000 euros à cause
du fonctionnement de la pis-
cine. Celle-ci est pour l’instant
en travaux, encore pour un cer-
tain temps. Mais la Ville cherche
déjà maintenant un moyen de
financement afin d’anticiper le
déficit.

“Quand on instaure une taxe, il
faut prouver que la société a les
moyens pour payer cette taxe et
que ça ne mettra pas en péril l’ac-
tivité. Nous avons donc analysé
leur compte.” Pour une année,
une éolienne fait plus ou moins
335.000 euros de bénéfices. “Ils
se font des bénéfices gigantes-
ques.” La Ville de Chimay consi-
dère donc qu’elle peut se per-
mettre de demander un pour-
centage de 10 % sur les bénéfices
qu’ils font grâce aux éoliennes
installées sur leur territoire. La
taxe est validée par le Conseil
d’État.

“Green Wind n’a aucun retour
au niveau de l’emploi, ni de la
commune. Les éoliennes ont aussi
un impact paysager, on subit les
nuisances. Donc la taxe est la con-
trepartie de cela. Ce n’est pas pour
financer quelque chose qu’on gère
mal. C’est pour la piscine, quelque
chose de nouveau.”

L.Or.

: 9 éoliennes sont installées dans le paysage de Chimay. © FLÉMAL

“On
anticipe un
besoin de
financement
pour la piscine”

MARCINELLE SOCIAL

HENIN : “AMOUREUSE DU PAYS NOIR”
8 À l’occasion de Mont-Blanc du Pays Noir, Justine s’est 

invitée au Cazier et a clamé son amour pour Charleroi

A À première vue, rien ne semble lier le Bois
du Cazier à Justine Henin, l’ex-championne
de tennis. Pourtant, pour la deuxième an-
née consécutive, le Mont-Blanc du Pays
Noir permettait de voir à l’œuvre la
joueuse sur un tout autre terrain : samedi
dernier, elle troquait la terre battue pour le
charbon du Pays Noir et ses terrils. Comme
le veut le concept, les participants sont
amenés à monter le terril du Bois du Cazier
le nombre de fois que le corps leur permet.

“Il ne s’agit pas spécialement d’une épreuve
sportive”, expliquent Stéphane et Yoon,
deux des organisateurs de la journée. “Cer-
tains ont décidé de participer à l’événement
en courant, d’autres en marchant. Par contre,
il est bon de souligner que les vainqueurs de
l’épreuve de cette édition ont gravi à 57 repri-
ses le terril voisin. Ce sont les mêmes vain-
queurs que l’année dernière.” Dans ce défi, la
présence de Justine Henin n’était pas vaine.
Par cette journée, les centaines de partici-

pants ont contribué au soutien de l’associa-
tion Justine For Kids qui association a pour
mission de soutenir les enfants malades ou
handicapés et leurs familles, en Belgique.
Pour l’occasion, la championne s’est légiti-
mement prêtée au jeu et s’est, à l’instar des
coureurs et autres marcheurs, lancée dans
une montée du terril.

UN GESTE SYMPATHIQUE qui a, notamment,
séduit les organisateurs. “Je l’ai accompa-
gnée pour la montée”, sourit Stéphane. “Je
dois bien avouer qu’elle n’a rien perdu de sa
condition physique.” De son côté, Justine He-
nin a tenu à remercier les nombreux parti-
cipants et n’a pas manqué de saluer le pu-
blic carolorégien. “Je suis séduite par la ré-
gion, son cadre, sa chaleur. Ce n’est pas pour
rien si Justine For Kids est de retour à Marci-
nelle : je dois bien avouer que je suis tombée
sous le charme du Pays Noir.”

M.Co.

10 La Ville de Chimay taxe la 
société Green Wind à 10 %

de ses bénéfices sur une 
éolienne par année.

: La championne reste très sportive. © D.R.

: Philippe 
Busine.
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